NUMERO KITE. 


NOUVELLES POLITIQUES,- 
publiées à LEY DE, le 13. Février 18o1, | 


E'An feptième de la Liberté BATAVE. 


\ EXTRAIT d'une Lettre de PÉTERS- 
BOURG du 6. Janvier. 
VANT-HIER, 4. de ce 

mois, le Prince de Belmon- 
te - Pignatelli, Minittre- 
d'Etat de S. M. Sicilicnne, 
chargé d'une Commiflion 

, particulière près de 'Em- 

pereur de Rufie, eut fon 

Audience de congé de Leurs Majeftés; & 

‘hier il fuc admis à celles des Princes & 

Princeffes de la Famille Impérisle, L'on 

ne peut que bien augurer pour la Cour $í- 
ciliennc de la confidérâtion, que ce Mini- 

Me a confervée jusqu'à la fin de fa carrié- 

te Diplomatique à Pétersbourg. ‘Outre les 

Ordres de Rufre, dont il Fut décoré peu 

aprés fon arrivée, il a reu emcore à fon 

départ une nouvelle marque de la faüsfa- 
&ion, avec laquelle notre Monargue a ac- 
cueilli fa miffion & fa Perfonne; Sa Ma}. 
lui ayant fait remettre, immédiatement 

„après fon Audience de congé, une Taba- 

tiêre d'Or, ornée de fon Portrait & riche- 

ment garnie de Brillants. A la même otca- 

{ion fon Secrétare de Légation , Mr. Scot#f 

recut la Croix honorzaire de S4, Jean de 
Pérufalenn * 

», Lee nouvelles circonftänces Politi- 
ques ont ranimé les fravaux , pour augmen- 
ter la Marine Ruffe: L'on contlruit à neuf 
fur nos Chantiers 3. Vaifleaux de ligme du 
premier rang, fgavoir de 120. de 95, & de 
®8. Canoms, un de 54. Canons, & une Fré- 
gate; à Archangel, un Vaiffeau de ligire 
de 74. un de 66. un de 54. deux Frégetes 
de 44. & 32. Canons; & fur les Chantiers 
de la Mer . Noire un Vaieau de ligne de 110. 
ps) de 74. un Vaiffean de 54. & plufieurs au- 

p Bâtimens de moindre rang. ” 
XTRaiIr d'une Lettre de BRUNS- 

Wick du 2, Férrier, 

af bre le commerncement du $iècte les 

fien in Arope prenuent un afpeêt fort 

“tend, Le Continent, presqu enciëre- 
ment réuni, il y a fept ams, contre la Ré- 
Publique Frangoifg ‚ fe range aujourd'hui 
hade cite pour combattre 1'Angleterre, 
K Empereer de Ruffie va envoyer, dans ces 
*CNimens , ane Ambaffade folemnelle au 


bid 


Premier -Conful & au Gouvernement Fran- 
gois. C'eft Mr. de Kalitcheff, ci- devant 
Envoyé de Ruffie à la Haye , en dernier lieu 
fon Minittre A Vienne , dont it a feit choix 
A cet effer: Cet Ambafltdeur fera accompay 
gné d'une Suite nombrcu® & brillante. Li 
Cour de Berlin en a été prévenuêë: Celléa 
ci, de fon côté, a fric rêmertre, il y 
trois jours, au Miniftre Britanriguc, Lord 
Carysfort ‚ une Note très-fignificaiive au 
fujet de "Embargo, mis fur les Vriffeaux 
Danois & Suédois dans" les Ports Briranmt- 
ques. L'on n'eft peut-être pas mal-fondé 
à regarder cette Note comme le préfage de 
Focctrpation de tout VEle&orat de Hanover 
& de le Ville Impérisle de Mambourg pat 
les Troupes Prufienness occupation, dont 
celle de Cuxhaven & du Baitliage de Rit- 
zebüttel n'a été que lavancr-coureur. UH 
faut cenvenir, que ce font des événemens, 
dont la Politique la pius elairvoyante étoit 
bien loin de prévoir, il v a deux ans, 
la proximité, * 
LITRAIT d'une Lettte de Miran 
du va. Fanvier, À B 
», On apprend de Brescia, que dens 1'a- 
près-midi du r6. de ce mois, jour même 
de la fgnature de la Convention de Sus- 
penfion-d'Armes en Zra/te, il paTaun Ofte 
cier Frangois par la dite Viile avec les or- 
dres'du Premfer-Con/ul pour le Générat 
Brune de mettre fin aux hoftiiités par un 
Armiftice. Cet Officier éroit le Général de 
Brigade Afinot, qui venoit de Parfs en cinq 
jours, & concinua fa rauct avec la même 
diligence pour le Quartier- Général del Ar- 
mée Républieaine d'/ra/ie. On frait, qu'ar- 
rivé à fa deftinacion il a dûtrouverlesinter” 
tions de fon Gouvernement déjà remplies pet 
la Convention de Zrérife. — Cependanti! a 
fallu quelques jours èncore, pour arrêter par- 
tout Vefufion du (ang humain dans les Con- 
trées pacifiges. Le 17. & le 18. de ce mois 
fe Canon continuoit toujours de fe feire 
entendre dans les environs de Pefchiera, 
où tes Frangots ne cefl@ent de pouffer avec 
vigueur le Sitgey qui venoîit d'être mis par 
eux devant cette Fortercffe. Ce n'ef: que 
le 19, du courant qua les ordres der Gént- 
zaux en chef des deux Arméerssonfyrmes àte 





Convention d'Armiftice , font vers fùspen- 


dre les prépatatifs pourle Bombardement de 
Pefthiera & fOumetrre cetre Forterefle d'u- 
ne manière plus douce. La Garnifon dutri- 
etiennea fait aufli-tôt des diepofivions pour 
évacuar la Places & les Frangois ont dien 
prendre poftefBon avant-hier,2o. de ce mois.” 
‚Toute l'attention de notre Pubtic fe 
tourne maintenant vers les Exats de 1/4. 
tie -infdrieure, que la Convention de fré- 
wije a laillés ouvertsaux Frangois, & qu’el- 
le a par confSquent mis entièrement à leur 
discrétion. Oa congoit aiftment, que les 
Troupes Napolitaines, abandonnées par 
tears Alliés, avec lesquels & fous les or- 
dres desquels elles combattoient, font ab- 
Lolumenot incapables de réfifter au choc des 
Forces Républicaines. Seules & ifolées, 
Comme ellesle font À --préfent „dans cete lut- 
te, il ne leur refte qu’à fe rerirer de la Tosca- 
ze, de V'Ezrat-Eccléffafliqne „& Arecevair la 
Loi des Vainqueurs, même dans leurs foyers, 
On n'attend donc point de nouveaux Com: 
bats, du moins de quelque importance, de 
ce côté; mais on. eft curieux. plutôt de voir 
fe développer les vuës du Gouvernement 
Frangois fur le Midi de l'Ztalie. C'eft le 
Lieutenent- Général AZurat , Beau-Erère 
du Premier-Conful, qui paroft chargé de 
teur exécution, à la tête des Troupes d'é- 
lite, qu'il vient de conduire dans certe Con- 
erde :. Elies forment un Corps-d'Armée de 
Ike à 15, milie Hommes, dont une Golon- 


pe traverfe la Romagne pour alter. occuper- 


Ancóne , tandis que le refte &ft entré en Zos- 
cane, Dans cette. conjon@ure il eft paflé 


par nos Contrées pour Naples un Seigneur. 


Rufle, chargé d'une million de fi Cour au 
près de Sa Majefté Sicilienne: Mais ce qui 
eft plus remarquable encore, c'eft que ce 
Miniftre, arrivé à Vérone le 15. de-ce mois „ 
y regut du. Commandant Pranfois une Gar- 
de d'honneur; qu'il continua le lendemain 
fa route par Gofzo fous une Escorte Fran- 
spifes & que le 17. ilrencontra précifément 


te Général JZwar à fon paflage par Bologne,. 


Ces deux Perfonnages s'arrêtèreat dans cet- 
te Ville paur y, conférer-enfemble, après 
quoi le Général Frangois reeht le Mîniftre 
Rufft à fa uble,: 8e conduifit au Speta- 
cle, où Von fit entendre les cris de vive 
Bonaparte. Ml y-a un.an & demi que nous. 


avons vu les Frangais expuliés de 1/rafic 


par les Troupes de l'Empereur Pau! 1; & 
aujourd'hui on verra peut-être ce Monar- 
aue co-opérer à établir & éteadre l'empire 
& rinfuence du Gouvernement Républi- 
sci dans setie même Coptrée. ” | 


ENTRAIT des Nouvelles de Parts 
jusqu'au 18, Pluviofe (7. Février.) 
s.Le Journal offciel de ce jourannonce, 
que S. M.l'Empereur de Rufie envoye à 
Paris, avec fes Pouvoirs, M. le Comtede- 


. alitchef: 1l-ett accompagné du Confeiller- 


d'Etat de NMovikof „du Confeiller d'Oubri/ , 
du Confeiller-de- Cour de AZagnitski, des 
deux Aides-de- Camp de S. M, Impérizie, 
MM, d'Ailrof & de Bachilof. Le Citoyen 
Cafiirelli , Chef de V'Ertat- Major de la Gare 
de des Con/uls, eft parti pour recevoir M. 


Te Comte de Kalitchef: à la Frontière, & 


accompagner jusqu'à Paris. Des Escor- 
tes d'honneur font dispofées däns tous les 
eux, où doit paffer cet Aimbaffadeur. * 

» Depuis la Convention de Zrévife, 
PAutriche-Méridionale & une partie des 
Etats Vénitiens font couvertes par une Li- 
gne de démarcation, qui parcourc ces der- 
niers encre 1’ Adriatigue & fes Montagnes. 
du Zfirol, Mais "empire des circonftances. 
n'a pas permis cette foisaux Généraux 4u- 
trichiens d'étendre, comme auparavant, la. 
même garantie aux Etats de l'Zrafie- infè- 
rieure, non occupés encore par les Fraj- 
gois. Ces Etats, laiffés à eux -mêmes & fins. 
appui, vont donc éprouver. linfluence des- 
événemens mémorables, qui fembtent de- 
voir clianger la face de PEwurope. Déjà l'on. 
peut préfager le fort qui les attend, d'’a- 
près les Nouvelles. officielles, qu'on a du. 
Corps d'Obfervation, avec: lequel le Gé- 
néral J/urat a marché. vers ces Contrées,. 
Les Confùls ont fait publier d'abord le Rap- 
port fuivant fur les premières opérations 
Militaires de ce Corps d'Armée, ” 


LÉoroup-BeRTHIER, Général de Bri- 
gade, Chef de V'Etat- Major, au Mlini- 
fre de la Guerre. — Au Quarzier-Génd- 
ral à FLORENCE, le 8. Pluviofe any, 
(28. Janvier 180). D) 

2 CIHTOYEN MINISTRE, Pir mon der-- 

pier R»pport, vous avez eu connoiffince des 
caufes, qui out dérerminé le Lieutenant-Gé- 
néral Muyrat-à occuper la Toscane & henvoyer” 
Ja Brigade du Général Paulet prendre poffes- 
fion de la Ville & des Forts d'Anrdne, cédés 
en vertu-de l'Armiftice de l'Armée d'Zral!:e. 
Ce Général gerit de Cefène. le 3. (23. Jan-- 
vier,) qu'il n’a.pu fe porter fûr Rimini, les 
Autrichiens ne l’ayant point encore-évacué &. 
ne connoiffänt pas encore les claufes de l’Ar- 
miftice. IÌ faire part également ‚qu’il a éprou- 
vé des retards , ayant eu àrcombattre des Bri- 
gauds „gui font nombreur au pië de U’ Apen 
nin: IL leur a tué quelques Hammes & fait 
wae centaine de Peifoaniers. L'Officier 4u 
trichien, Qui étoit venu ici, a dû rejoindre 
ie Général Panter le 5. (25. Janvier,) & dus 


7.au 8. ce GéEnéral a-dû prendre pobffefiou 
U'fncne & de fes Forts. * 

, J'ai honneur de vcus rendre compte, 
Qu'avjourd'bur il eft arrivé au Quartier- Gé- 
néral un Adjudant- Général du Genéral com- 
mMmandaut VArwde Napulitaine, portant une 
Rponfe affez infignifiante * la Lettre, que le 
Général Murat lui a adreifée d'après les Cun- 
férences, que le Göndral a euës avec luis U 
Ma transmis l'ordie de Faire. partie les deux 

‚ Bivifions des Genéraux Mutrkieu & Tharreau 
fur la Route d'Arezze, fe dirigeant fur Pé- 
ronfe & Foligno, où elles feront renduës les 
15. & 16. de ce mois (4. & 5. Février. ) La 
Première Divifioa devant oecuper Foligno, Ja 

enxième Pfroufe, celle de Foscane occupera 
lesRkoutesde Radicofani „de Perouf? & celte le 
long de la Mer, aiafì que la Ville & les Forts 
de Livorne, ceux de Florence & la Ville de 
Eucques. Le Général Paulet a ordre de fe 
Tendre , avec deux Bataillons de la 8ime Demi- 
Brigade, d'Ancóne à Foligno, en paffant par 
Macdrata & Tolentino. Bour éviter:les mau- 
Vals Chemins des Apennins, le Général - Com- 
Ene a ordonné à 1’ Arcillerie, qui devoit 
jl EN re à Florence par le dêbouché de Pifto- 
sn e AAD fa route par Bologne & An- 

ú „Où le Pârc-de "Armée féiournera la Com- 
pagaie d' Artillerie -Îégère & les Caiffons d'In- 
faucerie fuivront reuls Ie Corps-d'Arméc. ” 

» D'après tous les renfeignemens &-même 
de laven de l'Officier Napolitain Parlemen- 
taire, il parott ‚que leur Armée fe retirera fur 
Te Territoire des Btats de Naples: Le mouve- 
ment, gu'erdonne le Lsieutenant- Général Mu- 
rat, eft cependant néceffsire pour les y déter- 
miner. Le Lieutenant--Général Murat vous 
r@ndant compte des propofitions, qui lui ont 
été Faices, & de celles-qu”il fait, je n’entre- 
sai dans aucuns détails à cet égard; & je vous 
annóncerai par le prertiter Courier la marche 
exacte da Corps-d’Obfervarion. Dans le mo- 


meat je recois un Courier del"Aide - de- Camp. 


du Geuéral Murat , qu'il avoir - 
Quartier - Général Napalitatieporice aen De: 
pêches à Viterbe; il me fait part, que leur 
Armée s’'cft retirde fous les murs de Rome, %- 
gu il n'a trouvé qu'une fòible Avane- Gârde à 
lerbe, Jai l'honneur de vous faluer. ** 
CSigné) L. BerTHIeR. 


» Aver ce Rapportle Gouvernement a don-- 


né au-Public tes Pi Ee E 
Fêspondance Poen fuivantes de la Cor 


conc 
Monas les-Erats de Rome-&2 de Naples.” 
vation s » Commandant le Corps - d'Obfer- 
S.s. rp pCrdinal Premier-Minitre de 
ral. de Pionen =— Au Quartier - Géné- 
E NC Á an 9 
et Janvier 1801, ii le 4. Pluwiofe an 9 
1 Jt Pbonneur de vous prévenir, M. Le. 
ben Ls que le dooie ae de ma: war- 
: ans les Frats du St. Père efts « To, d'oc- 
» ede Ancône, cédde à Parme Frangoife- 
> cg Armiftice de Trévife; eu. de tendre à: 
” ginterd la libre jouïffrance defes Etats „ 


ique du Général Murat > 


vy en Olligeant les. Napolisains &' dvacter He 
 Chtlteuu St. Ange € tour le Territoire dB 
s… Rome. ** Je frais, que Sa Suintett a plu- 
fieurs fois Collheud en vain L'evacuation de fes 
Etats par les Troupes Napolitaines; mais j'e- 
fpère, que approche des Prangois les rendra 
plus juttes. Pe dlfireforb, que, parlapromPte 
evacuation de la Camragne de Rome, Zes Na- 
politains épargnent à Sa Sainteré le désagré- 
ment de voir la Ville, qe Elle hubite, deve- 
air le Théatre de la Guerre. Toutes-fois l'or- 
dre de mon Gouvernemen? oft. „ ** que je ne 
„, Palle ps Citra “Caftellana, à moins quejen’y 
„s {vis pofitivemenc appelië par Sa Sainteré. °* 
C'eft aflez lui faire counvitre la con/idération, 
gue le Premier- Conful a pour Elle. Croyez, 
M. LE CARDINAL, à Veflime que j'ai pour 
vous. *° (Signé) JJ MURAT. 


Corte de la Réponfe de M. de DAMASy 
au Général MurRATe en date de fon 
Quartier. Général à VirTeRrRseE le 22. 
Junvier 1801. 

MONSIEUR LE GÉNÉRAL, Les ho- 
ftilités du Corps-d'Arméte, que je comman- 
de, n'ont jamais été qu'en reifon de celles de 
Patimde Impértale. Mes Ipnítru@ions depuis 
Ie commencement’de la Campagne ont éé de 
recevoir celles de Mr. de Bellegarde & d'agi 
d'après elles: Mes mouvemeos-en Zoscané ont. 
été combinés avec les fiens;-&, lorsque les 
Troupes Prangoifes: ont attaqué dans Sienne 
l'Avarit- Garde, que j'y tenois à vingt-fix mi1- 
les en avant de. mon Corps-d' Armée , j’allois 
ecommencer ma: retraite jasqu’à la Prontière 
Eeeléfiaftigue , calculée fur celle de Me le 
Comte de Bellegarde vers la Brenta: * 

, J'ai toujours iguoré, M. LE GÉN é- 
RAL, les-intentions pacifgues , dont vous me 
faites parts-& vous jugerez, que je ne puls 
rien prononcer à ce fujet: Mais j'envoye en 
toute häte, M. LE GÉNÉRAL, votre Lettre 
‘àma Cour; & jusqu'àla Réponfe, (qui arri- 
vera le plutôt poffible,) & que je vous com- 
muniqueraì immédiatement, ** je dois, felon- 
‚‚ mes ordres antérieurs, vu lArmiftice des 
…… Autrichtens, me croire en Armiftice avec 
 vauss-& je me conduirai en conféquence;, 
ss-ne doutant pas, M: Le GÉNÉRAL, de 
‚ vatre réciprecité à'cet égard. °° 

Fai PKonneur, &c.. CSigné) De DAMAS: 

Réponse du Lieutenant - Général Mu-- 
RAT à M. Ie Gênéral de DAmAs —=: 
FLORENCEs le 5. Bluwiofs an 9. C25- 
Janvier 1801.) - 

s-M. DE GENERALE, J'ai recu vorre Let- 
tre datde de Viterbe, du 22. PFunvler. Lee 
Gouvernement Frangois vous avoit fait con 
noitre, il ya près d'un mois, “que Findêrët:, 
ss que prenoit Sn Majeftél'Empereur de Rutlie 
> au Roi de Naples, portoit te Premier - Con- 
… ful à oubbier les injures nombreufes & de 
» toute efpèce, dont votre Gouvernement s’ed’ 
‚ rendu coupable envers le Pougle Ftangois,”” 


B'après cette ouverture, wousavions liead'e 


fperer , que vous refleriez peifbie fPe Fureur 


Verwee Pitre „zes Fautllewous ne pouviez lire 
que de. peu de conféguence. Cependant le Roi 
de Naples, oubliant pour la rome fois ce qué 
Ja véritable Politique & la conduite génbreufe 
du Geuvernement Framt®ois ezigeoient de lui, 
« fait pönétrer fes Troupes en Toscane, où el- 
les font venues fe faire battre par le Gent 
ral Miollis. °*_ Ea 1E 
__‚… Mais la Guerre entraine après elle tant 
de malbeurs, que be Gouvernement Frangois 
cherche tous les moyens de Vévirer, *“10. Eva- 
… Cuez tous les ‘Etuts da Pape S le Chdteau 
…, Saiot- Ange. 20. Ceflez de réclamer le bé- 
…, néfice de l' Armiflice de Trévife, où il n'eft 
2 point queftion de vous, & Vinflaence d'une 
‚ Puiffance, qui ne dolt plus vous protéger.”'— 
Le feul Prince, qui peut.aujourd’bui protêger 
wotre Roi, par ta confidération perfonnelle & 
particulière qu'a pour bui le Premier- Con{ul, 
eft L'Empereur de Toutes-les-Ruffies. Que 
wotre Gouvernement mérite donc , Mon- 
SIEUR , la continuation des bontds de cé 
Princes ce qui ne peut fe faire ** quten fer- 
s, Mant les Ports de ta-Sicile & du Rryaume 
‚ng de Naples aux Bêtimens Anglois ‚ # en 
+, mettunt Embargo fur tous les Bätimens de 
‘cette Nation, qu'il eft tems enfin d'ezpulfer 
v, de tougdes points du Continent. Cet Em- 
„, bergo Jervira d'éguivalent à eelwi, que le 
s, Rot d'Angleterre vient de faire mettre fi 
Mmfuftement fur tous les. Bätimens Danois, 





4 Suédois & Rufes. ” — Faites-mói certi 
fier Pur lV’Ambafladeur de Ruflie prés de votre 
Cour, que ces Préliminaires font remplis; & 
Sur-le-champ j'arsére ma marche, & je con- 
clus avec vous un Armiflice précurfeur d'une 
Paix jufte & équitable. * 03 ei 
“9 Lorsque sje vous Parte „:MONsIEURL 
avee cette franchijt & cette fimplicisl, vous 
recunnolivez facilement le langage d'an Soh 
dat, étranger aux détours & auz délais Di- 
plomatiqgues. Crayez, MONSIEUR LE Gé- 
NEÉRAL, à Veflime, gue j'ai pour vous. 
„ Le Tiers-confolidd et à 6o. & demi.” 


De Lev pr, le 11. Février, 
Suivant les derniers Avis de Calais, Il 
eft arrivé, le zr. Pluviofe, (31. naren, 
un Bâtiment Parlementaire Anglois avec des 
Depêches du Commiflaire Frangois, le Ci- 
toyen Otto, qui ont éré aufli-tót expédiées 
par un Courier extraordinaire au Gouver- 
‘nement à Paris. :L’Angleterre ne peut que 
défirer férieufement ta Paix d'après le re- 
flux complet de la Politique, qui fe porte 
abfolument contre elle fur le Continent. 
Nous em parlerons plus au tong dans le 
Supplément, ainfi que du contenu des No- 
tes échangées entre Mr. Drummond & le 

Minittêre de Copenhague. 


Le Cítoyen EuANUVEL CORVAN, d'Y'verdon „ ‘Canton de Leman en Flelvétie, gui à 


Sjourué plufieurs années dans tes Pofefions Hollandoifes en Amérique, #fans décédé derniè- 
vement audit Yverdon, & Jon Méritier’ naturel & Teframentaire n'ayant accepté fa Suc- 
ceffion, ane fous béngfice d'Inventaive, tons ceuw qui ont des droits, titres © prétentions 


Far lui, font fomméês 
devait &nt 


EP cités à les produire, foutenus d'une Aflertion juridique @ légale, 
Commiffion da Fribunal de Yuflice du Diffrië du dit Yverdon, à la Maifon- 


Gorusnune du dit lieu, Pun des Mercredis 238. Janvier courant, It. Février & 15, Avril 
prochains, dink heures après. midi, fous peine de forclufion à perpêétuité: Et fi, après 


Yinventaire Furidique de certe Sacceffon, 
ane diseufion fo 

 Bonné à NvERDON, fous le Sceau 
Greflier, le 8. Janvies 18al. 


« 


(Signé) P.F. Correvon, Greffier, ps 
"Le Cftoyen UfNAUT, afreien Avocat', fe-charge de la rédaêion de Plaidoyers ou Mémoi. 


PHeéritier la répudie abfolument „ il fera fuivi à 
melle Jans autre publication. 
du Tribumat de ce Diftrit & la fignatnre de fon 


CoRREVON, Sops- Prefet. 


wes &} dela pourfwite des Affaires près les Tribunaux Civils EP Criminels, près le Gouver- 
mement, le Confeil des Prifes:' La modération; de fas. honoraires répondra à Jog alivité, 
Sadroffer francdeportà Paris, Ruê @& Hôtel de Taranne ‚N°. 629. Faaxbourg St. Germain, 

Loor & vAN SPAAN, à RorrerDam en Hollande, mozifient par celle-ci, que 


deur Commerce-en toutes fortes de Fil de 


Laiton. noir &® jaune, Fil de Fer, Fil de Fer 


pour Cardes & Aiguilles à voile, que Gelinus van Spaam a exerct en leur nom depuis 42 
ans, fera desormais continué, à canfe de fe neort, Par Jon Beau-Fils, REYNIER VAN 


SPAAN, Jays Ja même Raïfon. “> 


Les Sursfignés „ étant devenus Propriéraires de la Fabrique de feu Giu.ues LeotPonrt, 


informeut le Public, que cette Affaire fera continutt Jur-le même pit & fous la raifon de 
ne WAN MIEROP, SWELLENGREBEL @ s'JACOB. 


item 
4 LE YDF, au Bureau des 
Mer A Bn 





Ávam Bruss 








gemd 


NouveELrLEes PoLITiQUEt, 


f : ke Jeune. ‚ 


| NUMERO Xi. ANN, 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES,. 
publiées à LEYDE, le 13. Février 18or. 
L'An feptième de Ja Liberté BaATaAve. 


E VrENNE, le 28. Janvier. Parmiles rapports du jour, dont ou s'occupe faute 
d'informations authentiques dans l'érat d'incertitude où nous flottons, eft celuf 
que, 'Empereur ayant invité pour la troifième fois , par un Billet de fon Cabinet- 
Privé, ancien Miniftre de la Belgigue , Comte de Trautmansdorff, à accepter les 

fon&ionsde Chancelier de Cour & d'Etat par interim , ce Miniftre s'en eft enfin chargé, 

Mais fansen avoir ni le Titre ni tes Appointemens. Jusqu'à préfent il n'a été fait aucune 

Hotification officielle à cefujet. On s'entretiententore de la venu d'un Aide -de- Camp du 

Enéral Moreau , arrivéle 25. de ee mois au Quartier - Général de l'Archiduc Charles à Schön- 
brünn: Ul a été accucitli de la manière la plus flatteufe , admis à fa Table de S. A. Roya- 
te, conduit par deux Officiers Impériaux à la Redoute à Vienne & à d'autres DiveruilTe- 

Mens. S'il falloit fuivre la romeur publique, jamais laffe de rapports démentis tous les 

jours l'un après Vautre ‚ Pon diroit, qu'il étoit Porteur des Préliminaires de Paix Ec, — 

1! parott plus certzin , qu'enfuite des Depêches ‚apportées le 25. par un Coarierde Luneyíl. 

le, le Marquis de Ga/lo , Ambaffadeurde Naples, quialloits’y rendre, a fuspendu fon départ, 

EXNTRAIT d'une Lettre de BERLIN au 2. Feorier. 

»_ Notre Cour eft en ce moment très-brillante: La venuêë de Madame la Grand'Ducheffe de: 

Rufie , Helène Pawlowna ‚ avecle Prince Héréditaire de Mecklembourg - Schwerin, fon Epoux, 

Y a répandu beaucoup de jove & comme une nouvelle vie: Ils arrivèreat ici le 27. Janvier, 

vers les 9. heures du foir. Le Baron de Ko ädener, Envoyé de Rufie, étoit allé à leur ren- 

Contre Jusqu'à Bitrzow,avecle Brronde Lätzow ‚ Envoyé Ducal de Afecktembourg. Les Cercies à 

Jes Feftins, les Spedacles font depuis cette énoque plus frégueats que d'ordinaire à notre Cour. 

LeRoiadécoré le Prince- Hérédiraire de Mecklembourg- Schwerin de l'Ordre del’ Aigle - Noir. *” 

s CesFdtest une Cour, depuis quelque tems fi tranquille, Font diverfion aux grands objets 
Politiques , qui l'occupent autant que toute aurre Puifance de l'Europe. La Ruification de 
fon aecefian pour des cas évencuëls à la Convention de Neutralitd- sfrmée du Nord a été ex- 
pédies d'ici le 23. Janvier à Pétersbourg : Ces engagemens n'ont point permis au Roi de regar- 
der avee indiff‘rence VEmbargo, mis fur les Vaiffeaux Suedois & Danois dans Ies Ports Britwe- 
nigues, dont Mylord Carysfort, Envoyé de la Cour de Londres ‚ lui avoit communiqué ta re. 
folution par une Note Minütérielle. Le Comte de flangwitz lui a remis le 30. Janvier, an 
fujet de cer Embargo, une Contre- Note, par laquelle il s'explique, au nom da Roi, cortre 

Cette mefnre violente d'une manière auffi fondée qu'exprefive & fignifiante, Il faut en atten- 

dre le réfuttat. La Rufie , plus tranchante dans fes démarches + va felier avec la France con- 

tre VAngleterre: Son Miniftre » le Baron de Arädener, notifia il v a quelgue tems a cesui de 

France, le Général de beurnonville, de la part de "'Empereur Paul l. V'intention úe ce Mo- 

narque d'envayer un AmbafTadeur à Paris ; mifion » pour laquelle il avoit choifi Mr. de 

Kalitcheff, ci-devant Con Anib (Fudeur à la Cour de Vienne. Me. de Beurnonville, qui expé- 

dia auli-tôt un Courier avec cette notification à Paris , a donné enfuite tes Paffeports néces- 

faires, tant pour l'Ambaffadeur Ruffe que paur les Perfonnes attachdes à fa Légation: Parmi 
elles fe trouvent Mrs. de Novicofr, d'Oubril l'Alné, & un troifième Conteiller-d'Etat ; deux 

Aides-de- Camp de VEmpereur &c. — Le Général de Sprengiporren , à ce qu'il parate, va re- 

VEnir de Paris: Et le voyage du Colonel Louis Bonaparte à Pétersbourg , dont il avait éé 

Parlé , n'anr: pas hieu. Ce jeune Officier fe trouwe encore en mauvais Gear de fanrd, à ce 

Mon dit, a Berlin, — Le Général -Major Rufle ‚ de Saulimaf”, eft repartid'ici noar Pétersbourg; 

Du ON A va paffer par Berlin le Général- Major de Lówendabk, fe rendant égalenient de Copen= 

denn la Cour de Rufie: T' doit prendre fa route par Afemele où il trouvera le Chambeltan 

En qui, fare de fartir au plutô: de Petersbourg „a recu orde de fà Cour de 

5 ANS la (us. dice Viile, afia d’y actendre des ordres ultérieurs. L'efiire hogel:ère, 
ch a Contraint Ce Minittre à quitter Ja Réfidence Impér-iale, crainte de quelque desagrément 

a: fenfible, Dreft pas encore bien éclaircie:pour le Peblie: Hett certain fenlemert, qu’clte 

Erni al Article fart étrange . inféré dans le Correspoudant de Mumùourg , comme Ex- 

B € Ja Gatverre de Pétersbourg , C& rapporté dans notre Sunplément du No. vir.) Ml eft 

de Encore, qu'il s'agit de quelgue indtscrérion de Mr, de Roafencran!z: Il eft certain en- 

Bae gue Ì éclat de fon départ précipité a eu des motifs perfonnels: Mais les circonttances mG- 

es du fai fe racontent d'une manière très- Variëe; & Ponne frait-point, fi cet incident feul a 

Provogue le rappel de Mr. de Lifakewitz, avec toute la Légation Rue, de Copenhague. * 

De HamBoure, le 6. Fevrier. Pendant que la promtitude, que le Gouvernement 
Anglais a Mife dans fon reffentiment contre la Neutralité- Armée du Nord, va le mettre 
WES-apparemment dans la'pofition la plus desagréeble, cette Convertion, à mefure quê 


Convention d'Armiftice , font veras fùspen- 
dre les préparatifs pourle Bombardement de 
Pefthiera, & (oumettre cetre Fortereffe d'u- 
ne manière plus douce. La Garnifon dutri- 
etiesnnea fait aufli-tòt des dispofiiions pour 
Éévacuer la Places & les Frangoíis ont dien 
preadre poflefion avant-hier,2o.de ce mois.” 

> Toute lattention de notre Pub'ic fe 
tourne maintenant vers les Erats de 1’/ta. 
tie-ifdrieure, que la Convention de Zré- 
wije a laillés ouvertsaux Frangois, & qu'el- 
le a par conffquent mis entièrement À leur 
discerdtion. Oa congoir aiftment, que les 
Troupes Napolitaines, abandonnées par 
lears Alliés, avec lesquels & fous les or- 
dres desquels elles combattoient, font ab- 
Olument incapables de réfifter au choc des 
Forces Républicaines. Seules & ifolges, 
eomme eilesle font à -préfent „dans cette lut- 
te, il ne leur refte qu'à fe rerirer de Ia Tosca- 
ne, de V'Etat- Ecclöfiafligue „& Arecevoir la 
Loi des Vainqueurs , mème dans leurs foyers, 
On n'attend done point de nouveaux Com: 
bats, du moins de quclque importance, de 
ee côté; mais on eft curieux. plutôt de voir 
fe développer les vuës du Gouvernement 
Frangois fur le Midi: de. N'lralie,. C'elt le 
Lieutenent- Général Afurat, Beau-Frère 
du Premier-Con/u!, qui paroît chargé de 
teur exécution, à la têre des Troupes d'é- 
lite, qu'il vient de conduire dans cette Con- 
trée: Elies forment un Corps-d'Armée de 
Ig. à 15. milie Ilommes, dont une Colon- 


pe traverfe la Romwagne pour alter occuper- 


Ancóne, tandis que le refte &ft entré en Zos- 
cane, Dans cette. conjondure il eft paflé 


per nos Contrées pour Naples un Seigaeur. 


Rufle, chargé d'une miffion de fi Cour au 
près de Sa Majefté Sicilienne: Mais ce qui- 
eft plus remarquable encore, c'eft que se 
Miniftre, arrivé à Vérone le 15. de ce mois „ 
y regut du. Commandant Prangois une Gar- 
de d'honneur; qu'il continua le lendemain 
fa route par Goito fous une Escorte Fran- 
goifes & que le 17. il rencontra précif{ment 


je Général AZwat à fon paflage par Bologne. 


Ges deur. Perfonnages s’arrêtèrent dans cet- 
te Ville pour y conférer enfemble, après 
quoi le Général Frangois recnt le Mîniftre 
Raf àf1 wble,: & le conduifit au Speâa- 
cle, où Von fit entendre les cris de vive 


Bonaparte. Ml y-a un an & demi que nous. 


avons vu les Fransas expuliés de \Zrage 
par les Troupes de V'Empereur Pau! 1; & 
aujourd'hui on verra peut-être ce Monar- 
age co-opérer à établir & étendre l'empire 


& Ninduence du Gouvernement Républi- 


zeta dans set:e même Cogiurée. ” 


EXNTRAIT des Nouvelles de Parts 

Jusqu’ au 18, Pluviofe (7. Février.) 

‚Le Journal ofsciel de ce jourannauce, 
que S. M.,P'Empereur de Rugie envoye à 
Paris, avec fes Pouvoirs, M. le Comtede 
Kalitchef: U ett accompagné du Confeiller- 
d'Etat de Novikof du Confeiller d'Oubri/, 
du Confeiller-de- Cour de Magnitski, des 
deux Aides-de- Camp de S. M. Impéricie, 
MM. d'Milrof & de Bachilof. Le Cituyen 
Cafurelli, Chef de l'Etat - Major de la Gare 
de des Con/uls, eft parti pour recevoir M, 
le Comte de Kalitchef à la Frontière, & 
laccompagner jusqu'à Paris. Des Escor- 
tes d'honneur font dispofées dans tous les 
eux, où doit pafTer cet Aimbaffadeur. *” 

‚ Depuis la Convention de Zévije, 
VAutriche- Méridionale & une partie des 
Etats Wénitiens font couvertes par une Li- 
gne de démarcation, qui parcourc ces der- 
niers entre |’ Adriatigue & tes Montagnes. 
du Firol, Mais empire des circonftances. 
n'a pas permis cette foisaux Généraux 4u- 
trichiens d'étendre, comme auparavant, la. 
méme garantie aux Erats de 1l'/Zrafie -inf8- 
rieure, non occupés encore par les Fran- 
gois. Ces Etats, laiffös à eux -mêmes & fans 
appui, vont donc éprouver [influence des- 
événemens mémorables, qui femblent de- 
voir changer la face de PZmrope. Déjà l'on 
peut préfager le fort qui les attend, d’a- 
près les Nouvelles. ofkcielles , qu'on a du- 
Corps d'Obfervation, avec lequel le Gé- 
néral J/urat a marché. vers ces Contrées.. 
Les Confuls ont faic publier d'abord le Rap- 
port fuivant fur les premières opérations 
Milicaires de ce Corps d'Armée, ” 


LéororupD-BeRTHinR, Géndral de Bri- 
gade, Chef de VEtat- Major, au Alini- 
fre de la Guerre. — Au Quartier -Gént- 
ral à FLORENCE, le 8. Pluviofe any, 
(28. Janvier 180}. ) 

s CITOYEN MINISTRE, Pir man der-. 
pier Rspport, vous avez cu connoiffince des 
caufes, qui out dérerminé le Lieutenant- Gé- 
néral Murat:à occuper la Toscane & henvayer: 
Ja Brigade du Général Pautet prendre poffes- 
fion de la Ville & des Forts d'Ancóne, cédés 
en verm de l'Armiftice de l'Armeée d'Zratte. 
Ce Général gerit de Cefène. le 3. (23. Jan- 
vier.) qu'il n’a.pu fe porter fûr Rimini, les 
dutrichtens ne l'ayant point encore-évacué &. 
ne connoiffänt pas encore les claufes de VAr- 
miftice. IÌ faic part également ‚qu'il a éprou- 
vé des retards, ayant eu à combattre des Bri- 
gauds 94E font nombreuz au pil de U” Apen- 
nin: Il leur a té quelques Hammes & fait 
use centaine de Peifonniers. L'Oficier 4u 
trichien, qui étoit venu ici, a dû rejoindre 
ie Général Paner le 5. (25. Janvier,) & èn: 


7.-an 8. ce Général 1-dû prendre pblfefiou 
U'Ancône & de fes Forts, *”’ 

», J'eti l'hannear de vcus rendre compte, 
qu'avjourd’hui il eft arrivé au Quartier - Gé- 
néral un Adjudant- Général du Général cem- 
mandaut Arde Napoulitaine, portant une 
Rúponfe allez infignifiante à la Lettre, que le 
Géoéral Murat lui a adreifée d'après les Cun- 
férences, que le Geönéral a euêës avec luis U 
m'a transmis l'ordie de faire partie les deux 
Divifions des Geönéranx Muttpieu & Tharrcau 
fur la Route d'Arezze, fe dirigeant fur Pé- 
ronfe & Foligno, où elles feront renduäs les 
is. & 16. de ce mois (4. & 5. Février.) La 
premièce Divifion devant oecuper Poligno , la 
deuxième P/roufe, celle de Toscane occupcra 
TesRoutesde Radicofani ‚de Perouft & celle le 
long de la Mer, ainfi que la Ville & les Forts 
de Livorne, ceux de Florence & la Ville de 
Eucgques. Le Général Pauler a ordre de fe 
rendre, avec deux Bataillons de la 84me Demi- 
Brigade, d'Ancóne à Foligno, en paffant par 
Macdrata & Tolentino. Bour éviter:les mau- 
Vats Chemins des Apennins, le Général - Com- 
Mandant a ordonnë à 1’ Artillerie, qui devait 
fe rendre à Florence par le débouché de Pifto- 
Ja, de contiauer fa route par Bologne & An- 
cóne ‚où le Pârc-de Armee féjournera sta Corr: 
pagaie d'Artilleric-légère & les CaifTons d'In- 
feucerie fuivront feuls le Corps-d'Arméc. ” 

‚ D'apiës tous les renfeignemens &-même 

laven de VOfficier Napolitain Parlemen- 
Hire, ilparoît, que leur Armée fe retirera fur 
{8 Territoire des Btats de Naples: Le mouve- 
ent, qu’ordonne le Lieutenant- Général Mu- 
rat, eft cependant néceffsire pour Jes y déter- 
Iiner. Le Licutenant--Général Murat vous 
T@udant compte des propofitions, qui lui ont 
été faiees, & de celles-qu”il fait, je n'entre- 
Kai dans aucuns détails à cet égard; & je vous 
annoóncerai par le prertter Courier la marche 
exacte du Corps-d'Obfervation. Dans le mo- 


ment je recois un Courier del"Aide -de- Camp- 


du Géuéral Murat , qu'il avoit envo 3 
@eartier- Ger éral Ndnolitaiasnoree dee De: 
pöches à Viterbe; il me fait part, que leur 
Armée s'cft rerirée fous les murs de Rome, %- 
geil n'a trouvé qu'une foible Avane- Gârdé à 
terbe, Vâi l'honneur de vous faluer. ** 
(Signé) L. BeRTHIER. 


né au Public les Pièces fuivantes de la Core 


Concernant les: Etats de Rome-& de Naples.” 


URAT, commandant le Corps-d'Obfer- 


Vation, an Cardinal Premier-Miniftre de 

SS. LE PAre. — Au Qaartier - Géné- 

ral. de FuareNCE, le go Pluwiofe an 9e 
C24. Janvier 1801. ) . 

e J'ai Vhonneur de vous prévenir, M. Le. 

che UNA L', que le double bur de ma mar. 

Ms les Etats du St. Père eff; ** 10. doc 

» LUper Ancône, cldle à l'Armêe Frangcife- 

de le PArmiftice de Vrévife; ov. de rendre à: 

DA Sainterd 1u libre jouïMance.de fes Etats „ 


» Avec ce Rapportle Gouvernementa don-- 


Tespondance Politique du Général Murat 


vr € Ohligeant les. Rapolftains dà Svacùer He 
 Chdteuu St. Ange & rout le Lerritoire d@ 
Rome. © Je frais, que Sa Suinteté a plu- 
fieurs fois foliicid en vam Vevacuation de fes 
Etats par les Froupes Wapolitaines; mais j'e- 
Jpère, que lapproche des Prangois les rendra 
plus juttes. Pe. dlfirefort, que, parlaprompte 
evacuation de la Camragne de Rome, les Na- 
politains épargnent à Sa Sainteré Ze déragrt- 
ment de voir la Ville, que' Elle babite, deve- 
air de Théatre de la Guerre. Toutes-fvis l'or- 
dre de mon Gouvernement oft. „ ** que je ne 
»… Pafe Pqs Ciua -Vaftellana, à moins quejen’y 
‚s fois Pofitivement appelié par Sa Sainteré.”” 
C'eft aflez lui faire connvitrelacon/iddration, 
gue le Pcemier-Confula pour Elle. Croyez, 
M. LE CARDINALs àbeflims que j'ai pour 
vos. °° (Sigaé) JJ MURAT. 


Corrie de la Réponfe de M. de DAMASy 
au Général MuraAT , € date de fon 
Quartier- Général à ViTeRBE le 22, 
Junvier 1801. ' 

 MoNsieurm Le GENÉRAT, Les ho- 
ftilieés du Corps-d'Armée, que je comman- 
de, n'ont jamais été qu'en raifon de celles de 
baimte Impértale. Mes Inttru&ions depuis 
Ie commencementde la Campagne ont été de: 
recevoir celles de Mi. de Bellegarde & d’agi 
d'après eltes: Mes mouvemens-en Poscané ont. 
été combinés avec les fiens;- &, lorsque les 
Troupes Frangoifes:ont attaqué dans Sienne 
l'Avarit- Garde, que j'y tenoisà vingt-fix mi- 
les en avant de. mon Corps-d'Armée , j’allois 
commencer ma: retraite jasqu’à la Prontière. 
Eectéfiaftigue , calculée fur celle de M, le 
Comte de Bellegarde vers la Brenta: * 

, J'ai toujours:ignoré, M. LE GÉNE- 
RAL, les-intentions pacifigues , dont vous me 
frites part;-& vous jugerez, que je ne puis 
rien prononcer à ce fujet: Mais j'envoye en 
toute hâte, M. LE GÉNÉRAL, votre Lettre 
‘à ma Cour; & jusqu'à'la Réponfe, (qui arri- 
vera le plutôt poflible,) & que je vous com- 
muniqueraì immédiatement, * je dois, felon- 
‚‚ Mes ordres antérieurs, vu l'Armiftice des 
s… Autrichiens, me croire en Armiftice avec 
» VOUS 5-& je me conduirai en conféquence, 
s…-ne doutant pas, M: Le GÉNÉRAL, de 
‚… votre réciprecité à'cet égard, * 

J'ai FP honneur, &c.. CSigné) De DAMAS: 

RéÉronse du Lieutenant - Général Mu: 
RAT à M. Ie Gênéral de DrAMAS —: 
FLORENCEs le 5. Mluwiofs an 9. (25. 
Janvier 1801.) ì 

s-M. De GENERAEs Fai recu votre Let- 
tre datte de Viterbe, du 22. Junvler. Le 
Gouvernement Frangois vous avoit fait con 
notre, il ya près d'un mois, “* que Pindtrêt:, 
2: gul prenoit Sa Majeflt l'Emperzur de Ruthe 
> au Roi de Naples, portoit:le Premier- Con- 
fut à oublier-les injures nontbreufes @ de 
»s toute efpèce, dont votre Gouvernement ed’ 
s‚ rendu coupabte envers le Paule Frangois.”” 


„D'après cette ouverture, sous auvions lieu d'o 


JPérer , que vous refleriez paifbie fpeïinraar 


Brmwe Brtre Dams Fawellewous ne Pouviezdeve 
que de pen de conflguence. Cependant le Roi 
de Naples, oubliant pour la Tome fuis ce qué 
da véritable Politique & laconduite généreufe 
du Gouvernement FramtRois ezigeoient de lui, 
a fuit pendtrer fes Troupes en Toscane, où el- 
les font venues fe faire battre par le Géné- 
ral Miollis. °* 

‚… Mais la Guerre entruine après elle tant 
de malheurs, que le Gouvernement Francois 
cherche tous les moyens de l’éviter. “10. Eva- 
> Cuéz tous les Btats du Pape © le Château 
a Saiut- Ange. 20, Ceffez de réclamer le bé- 
2» néfice de V Armiflice de Trévile, où il n'eft 
z point queftion de vous, © binflaence d'une 
… Puiffance, qui ne doit plus vous protéger.”’— 
Le feul Prince, qui peut.aujourd’hui protéger 
votre Roi, par ta confldération perfonnclle & 
Particulière qu'a pour bui le Premier- Conful, 
eft l'Empereur de Toutes-les-Ruflies. Que 
votre Gouvernement Mérite donc , M-on- 
SIEUR , la continugtion des bontés de ct 
Princes ce qui ne Peut fe faire ** qu'en fer- 
…… Mant les Ports de la Sicile & du Royaume 
sn de Naples aux Bdtimens Anglois, & en 
», mettuant Embargo /ur tous les Bätimens de 
‘cette Nation, qu'il efl tems enfin d'ezpulfer 
vs de tougdes points du Continent. Cet Em- 
+, bargo Jervira d'éguivalent à celui, que le 
» Rot d'Angleterre vient de faire mettre fi 
… Mfuftement fur tous les Bdtimens Danois, 


5» Suédois & Rufes. ” — Faites-mól cerri- 
fier Pur S’Anbeffadeur de Rulie près de vorre 
Cour, gue ces Préeliminaires font rempliss &$ 
Sur-le-champ j'arrêre ma marche, & je con- 
clus avec vous un Armiflice précurfenr d'une 
Paix jufie & équitable. * ds 2d 
ss Lorsque je vous Parte ,:MoNsirumxt, 
ave ceitefranchije & cette fimplicitl, vous 
reconnolirez facilament le langage d'un Sol 
dat, étranger aux détours & auz délais Di- 
Plomatigues. Croyez, MONSIEUR LE Gé 
NERAL, à Veflime, que j'ai pour vous. *’ 
_s Le Tiers-confolidd eft à 6o, & demi.” 


De Lev per, le 11. Février, 
Suivant les derniers Avis de Calais, 11: 
eft arrivé, le rr. Pluviofe, (31. Janvier, 
un Bâtiment Parlementaire Anglois avec deë 
Depêches du Commiffaire Frangois, le Ci- 
toyen O#fo, qui ont été aufli-tòt expédiées 
par un Courier exrraordinaire au Gouver- 
‘nement à Paris, 'L'Angleterre ne peut que 
défirer férieufement Ta Paix d'aprês le re- 
flux comptet de la Politique, qui fe porte 
abfolument contre elle fur le Continent, 
Nous em parlerons plus au tong dans le 
Supplément, ainfi que du contenu des No= 
tes échangées entre Mr. Drummond & le 
Miniflère de Copenhague, 





Le Citoyen EüANvEL CorRvAN, d'Yverdon, Canton de Leman en Ylelvétie, gui à 


Átjourné plufieurs années dans les Pofeffions Hollandoifes en Amérique, drans décédé derniò- 
rement audit Yverdon, & /òn Mléritier naturel & Teflamentaire n'ayant accepté fa Suc- 
ceffon, gre fous bónéfice d'Ínventaise, tons ceux qui ont des droits, titres €$ prétentiors 
Far lui, font fommés & cités à les prodeire, foutenus d'une Afertian juridique G légale, 
devait ne Commiffion du Fribunal de Yuflice du Diffrit du dit Yverdon, à la Maifon- 
Corznune du dit lieu, Tum des Mereredis 28. Janvier courant, it. Février © 15, Avril 
Prochains, à deuk heures après- midi, fous peine de forclufion à perpétuité: Et fi, après 
Yinventatre Furidique de cerre Saccefffon , PHeériticr la répudie abfolument , il fera fuivi à 
ane win reden Jans autre publication. 

Bonné à YverRDoN, fous le Sceau du Triburml de ce Diftrit & la fignatere de fon 
Greflier, le 8, Janvier 18al. 8 
8 (Signe) P.F. CorreEvon, Greffier, ‘CoRREVON, Sons-Prefet, 
“Le Chtoyen HÉNAUT, arfcien Avocat, fe charge de la rédaion de Plaidoyers ou Mémoi 
wes €} de-ba pourfuite des Aflaires près les Tribunauw Civils & Criminels, près le Gouver- 
mement GP le Confeil des Prifes: La modtratton. de fes honoraires répondra à Jon aivité, 
Sadreffer rancdeporfà Paris, Rui Hotel de Taranne ‚N°. 629. Faaxbourg St. Germain, 

Loor VAN SPAAN, & RorrerpaMm en Hollande, wozifient par celle-ci, que 
deur Commerceen toutes fortes.de Fil de Laiton noir €? jaune, Fil de Fer, Fil de Fer 
pour Cardes @ Aiguilles à voile, que Gelinus van: Spaam a exercd en leur nom depuis 42 
ans, fera desormais vontinuê, à canfe de fie smeort, Dar fon Beau-Fils, REYNIER VAN 
SPAAN, Jans Ja mbre Raïfom <> pO 

Les Sars<fignés „ étant devemus Propriërairesde la Fabrique de feu Giuues Leoivonr, 
informent le Puilic, que cette Affaire fera continue fur le même pit & fous la raifon de 
VAN MieroP, SweELbENGREBEL & sTACOB. 





men an 





4 LEYDPF, au Bureau des Nouvelle PoriTiQqQvuas, 
ár Annam Brove sf, le Yeune. 


NUMERO XI. Rn 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées Â LEYDE, le 13. Février r8or. 

D'An feptième de la Liberté Barave. 


E ViENNE, le 28. Janvier, Parmiles rapportsdujour, dont on s'occupe faute 
d'informations authenciques dans Pérat d'incertitude où nous flotrons, eft celui 
que,l'Empereur ayant invité pour la troifième fois, par un Biltet de fon Cabinet- 
Privé, ancien Miniftre de la Belgigue , Comte de Trautmansdorff, à acceptet les 

fon&tionsde Chancelier de Cour & d'Etat par interim , ce Miniftre s'en eft enfin chargé, 
Mais fansenavoir ni le Titre ni les Appointemens. Jusqu'à préfent il n'a été feit aucune 
Botification officielle à cefujet. On s'entretient entore de la venuê d'un Aide-de- Camp du 
Général Moreau , arrivéle 25. de ee mois au Quartier - Général de l'Archiduc Char/es à Schün- 
brünn: Il a été accueilli de la raanière la plus flacteufe , admis à fa Table de S, A. Roya- 
de , conduit par deux Officiers Impériaux à la Redoute à Vienne & à d'autres Diverciffe- 
Mens. S'il falloit fuivre la romeur publique, jamais laffe de rapports démentis tous Ies 
jours l'un aprês Pautre, l'on diroit, qu'il étoit Porteur des Préliminaires de Paix &c. — 
Ïl parott plus certzin , qu'enfuite des Depêches „apportées le 25. par un Coarierde Zunevtl. 
le, te Marquis de Gallo , Ambaffadeur de Naples , quialloits’y rendre, a fuspendu fon départ, 
EATRAIT d'une Lettre de BERLIN du 2. Féorier. 

» Notre Cour eft en ce moment très-brillante: La venuë de Madame la Grand'Ducheffe de: 
Rufie, Helòne Pawlesvna ‚ avecle Prince Héréditaire de Mecklembourg - Schwerin, fon Epoux, 
Y à répandu beaucoup de jove & comme une nouvelle vie: Ils arrivèreat ici le o%. Janvier, 
Vers les 9. heures du foir. Le Baron de Krädener ‚ Envoyé de Rufie, étoit allé à leur ren- 
Contre jusqu'à Bärzow „avecle Beronde Zürzuw ‚ Envoyé Dacalde Afecktembourg. Les Cercies 3 
&s Peftins, les Spetacles font depuis cette époque plus fréqueats que d'ordrnaire à aotre Cour. 

eRoiadécoréle Prince- Hérédiraire de Becklembourg - Schwerin de l'Ordre del’ figle - Noir.” 
pr CesFêrest une Cour, depuis quelque tems fi tranquille, Font diverfion aux grands objets 
Politiques , qui l'occupent autant que toute autre Puifance de PEurnpe, La Ruification de 
fon acceffion pour des cas éventuëls à la Convention de Neutralitd- sfrmée Au Nord a été vx- 
Pédide d'ict le 23. Janvier à Pétersbourg : Ces engagemens n'ont point permis au Roi de regar- 

er avec indifftrence l' Embargo, mis fur les Vaiffeaux Suêdois & Danois dans tes Ports Britae- 
nigues, dont Mylord Carysfort, Envoyé de la Cour de Londres, lui avoit communiqué Ia ré- 
fotutinn par une Note Minitérielle. Le Comte de llaugwitz lui a remis le 3o. Janvier, an 
fujer de cer Embargo, une Contre- Note, par laquelle il s'explique, au nom du Roi, cortre 
Cette mefure violente d'une manière aufi Fondée qu’expreffive & fignifiante, Il faut en atten- 
dre Je réfulrac. La Rufie, plus tranchante dans fes démarches, va fe lier avec la France con- 
tre V'Aagleterre: San Miniftre , le Baron de Krüdener, natitia il v a quelque tems a celui de 
France, te Général de Beernonville, de la part de VEmpereur Paul I. Yintentian dc ce Mo- 
parque d'envoyer un Ambaffadeur à Paris ; miffion , pour laquelle il evoit choifi Mr. de 
Kalitcheff , ci-devant fon Amb .(Trdeur à la Cour de Vienne. Mr. de Beurnonville ‚ qui expé- 
dia aufì-1ôt un Courier avec cette notification à Peris, a donné enfuite les Paffeports réces- 
faires, tant poor l’AmbafTadeur Rue que pour les Perfonnes attachdes à fa Légation: Parmi 
elles fe trouvent Mrs. de Novicofr, d'Oubril l'Ataé, & un troifième Confeiller-d’Etat; deux 
Aides-de - Camp de P'Empercur &c. — Le Général de Sprengtporten, À ce qu'il parotr, va re- 
VEnir de Daris: Et le voyage du Colonel Louis Bonaparte à Pétersbourg , dont il avoit éé 
parlé » N'anrs pas hieu. Ce jeune Officier fe trouwe encore en mauvais état de fanrt, à ce 
qu an dit, a Berlin. — Le Général -Mjor Ruf7e „de Saulisnaf, eft repartid’ici pour Pétershourg; 
oe ON 4 vu paffer par Berlin le Gévéral- Major de Löwendapb, fe rendant égalentent de Copen- 
ze8Ue Ala Cour de Rufie: T' dvit prendre fa roure par Memel, où il trouvere le Chambeltan 
€ Aolencrantz, qui, foreé de fortir au plurôt de Petersbourg „a recu orde de fa Cour de 
8 arrêter dans la fus- dice Viile, afia d’y attendre des ardres ultéricurs. L'efiire hogulière, 
QUI a contraint ce Minitlre à quitter Ja Réfidence Impé-iste, erzinte de quelque desaarément 
Plus fenfidle, neft pas encore bien éelaircie:pour le Peblic: Il eft certain fenlemert, qu’cl!e 
€ rapporte à VArticte fart étrange . inféré dans le Correspondant de Huembonrg, comme Ex- 
Wait de Ja Gazette de Pétersbourg , C& rapfortl dans norre Sunplément du No, vir.) MI cft 
£Crtain encore, qu’il s'agit de quelque ind:scrérion de Mr. de ‘Anfencran!z: Il eft certain en- 
0, que Péclat de fon départ précipité a eu des motifs perfonnels: Mais Tes circontftances mc- 
88 du faic fe racontent d'une manière très- Variée; & l'on ne frait-point, fl cet incident feula 
Provogug te rappel de Mr. de Zifukewitz, avec toute la Légation Aufe, de Copenbague, ”” 
fe HAMmBoure, le 6. Fevrier. Pendant que la Promtitude, que le Gouvernement 
lois a mife dans fon reffentiment contre la Neutralitg- Armée du Nord, va le mettre 


Ang 
Wês-apparemment dans la'pofition la plus desagréeble, cette Convertion, à mefure que 


fes lfputatfoms en font connuês, fe développe d'une manière, qui ne peut que lui con- 
cilier les fuffrages de tous ceux qui, Amis de la vraie Egalité & de la Juflice, délire- 
roient de voir ceffer toute Suprématie d'une Nation ou Puifance quetconque sn-deffus 

2 toutes les autres, fur les Mers non moins que fur le Continent. On éerit de Szoch- 
holm, que la Convention, fignée à Pétersbourg le 16. Décembre par les Plénipotentiaires 
de lu Rufie, de la Suède, & du Danemarc, & à leavelle celui de Pruffe a acctdé te len- 
demain, eft sbfolument conforme aux principes de la Neutralitd- Arinée de 17803 prin- 
cipes, que la Répeblique des Provinces- Unfes dut payer alors par une Guerre avi im- 
prévuë qu'injute, & dont l'Ang/eterre a cu tout lieu dans la fuite de regretter les trop 
durables impreffions. Voici les dispofftions‘les plus remarquab!es de la nouvel!: Confé- 
déretion: Sans doute le Public impertial ne les taxera point d'être ou injuftes-ou contrai- 
zes aux Droits des Nations: * 1e, Que la dite Convention ne portera aucune atteinte à 
» Ce qui a éé ftipulé par les Puillapces- Contractantes dans leurs Traités fcbfiltans avec 
„. d'autres Gouvernemens , reiarivement à la Contrebande: Nais que dans la (uite il fera. 
> pofé pour principe de tout Fraité de Commerce à couclure à Vavenir, que A Pavil- 
>, Jon Neutre neutralije la Carzaifon: 2°. Que la garantie des Commandantsdes Vaiffeaux 
>, de guerre d'escorte affranchira à Pavenir les Bärimens Merch:nds, qui naviguent fous 
» leer Convoi, de toute recherche ou perguifivion des Vaiffeaux de guerre des Puiffan- 
>, Ces Belligérantes: 3’. Qu'il fera pris des mefures rigoureufes & ér3bli des Tribunaux , 
à deftings a empècher, qu'aucun Commerce illicite ni Contrebarde wait lieu fous la pro- 
s teêtion de cette MNeatralits- Armge, ”  Quoique Pon tgiche la manière trop fouvent 
injufte, dont I'Aagleterre a foutenu depvis cinquante ans fon prétendu dro de recherche 
de tous les Navires, naviguant même fous Convoi, pour les amener -arbitrzirement dans 
fes Ports & les foumertre enfuite au Jugement de fes propres Tribunaux, il eft difficile 
d: concevoir, que dans la conjon@ure préfente cette Puiffance ait cru pouvair traiter 
de Négociaticns hoffiles celtes, quï terdoient à fe garantir de Peffer de cette prétention. 
C'eft pourtant le point de vuë, fous lequel elles font confidérées dans la Note, que le 
Chargé des Affaires d'elugleterre, Mr. Drusminond , remit le 27. Décenbre à Copenhaguc , 
an Secrétaire- d'Etat Comte de Berr:flor ff. 

», Comme la Cour de Londres (y difoit-il) a été informée, qu'il fé traite Fort vivement des 
Nernciations Pefliles contre le Royaume Britannigus , il croit, que dans ces circonttances il 
ett de fon devoir de s'rdreffer au Miniftre de S. M. Danoifs, pour demander de lui une expli- 
cacion franche & fruisfaifante. E'on parle publiquement à toutes les Cours de PEurope d'une 
Confédération ensre le Danemare & plufieurs autres Puiflenees, pour empêcher par force 
Pexercice des principes Maritimes, fur lesquels repofe principalement Ja confidérarion de 
VEmpire Briteanigue fur Mer, qui ont été fuivis dans toutes Jes Guerres par toutes les Puis- 
fances Maritimes & reconnus par leurs Tribunaux. Sa Maj. fe confiant à la loyauté de S. M. 
Danoife, ainfi qu'à Pobfervarion des engagemens récemment contradtés entre les deux Cours „ 
n'aexigé d'Elle aucune déclaration fur ee point. C’étoict fon voeu d'attendre jusqu'à ce quelle 
Dunemarc jugeAt être de lon devoir de contredire ces bruits, qui font fl desavantageux à fa 
bonne-foi & à fon crédit, & fi peu comrpâtibles avec le maintien de la bonne inte!l;ger ce en- 
tre les deux Pavs. La conduite « Ja déclaration pubtique d'une des Puiffarces. gui. einft 
qu'on l'affore, font entrées dans cette Confédération , ne permet pas aujaurd*hoi à S. M. de 
garder plus longtems le filence, qu'Elle a obfervé jusqu'à préfent. Le Saus-fgné fe trouve 
donc dans l'obligation d'exiger de San Exc. le Comte de Bernflorff une Réponfe elaire , ouver- 
te, & tati-faifante fur la nature, Pobjer, &lateneur des engagemens, dans lesquels S. M. 
Danoife eft en:rée , ou Far les Négociarions, qui ont lieu au fujer d'une chofe, A lrerreile la 
dignité de S. M. Brivannigue & le bien-être de fon Peuple font fi fortement intércfës. Sa 
Maj. Britannigue, toujours prête à-réciproguer les preuves d'amitié, qu'Elie recevra de la 
part de S. M. Dunoife , efpèrc abjourd'hui de trouver dans la déférence de la Cour Danoife 
ace défir une nouvelle occafion pnur cultiver de nouveau leur amitié. Le Sous- figné fe fert 
par Ìa préfente Note, de l'occafion de témoigner la parfaite confidération, avec laquelle il a 
Phonneur d'être &c. *” (Sisnd) DRUMMOND. 

Pendant que les Alliés de la Neurralité- Armée {& voyent ainfi expolgs zux desagré- 
mens les plus vifs de la part de \'Arg/eterre, les Puiffances Belligérantes, réduires eltes- 
mèmes à ure impuiffance presqu’ebfoiuë fur Mer ‚les preffent de venger leurs droits dens 
des termes, qui sCcartent de la condescendance amicale. La Lettre, que le Chevalier 
de Fluêrta , Miniftre de S. M.Carholigue „remit dernièrement à Mr. d'Ekrenheiu , Chance- 
Her de Courde S. M. Suddoife , concernantleffaire de Barcelone , éroit de la teneur fuivante. 

> MONSIEUR, Pe viens de recevoir de ma Cour uné Réponfe ò ta Lettre, dans laquelle 
se lui ai rendu compte des premières vuvertures, que je fis an Cabinet Suédaie, lorsque jeus 
'Charncur de vous remettre ma première Note, reladivement ù la vialence commifz par les Anr 


Glofs Jans la Rade de Barcelone, Le Rai, mon Mattre, a vu à regret la froïleur, eos Le 
Auelle la Cour de Suède a recu fes premières réelamations, & quelle fi, bornoit à des démare 
Ches foibles, dont S. M. n'oft fe promsttre aucun ré/ultat. La manière , dont on a envifwgéich 
Ees démarches, a prouvé, en mime tems, le peu d'énergie, gue la Cour de Suède fe propofoit 
de montrer dans cette circonflance. Je ne puis vous le cacher, MONSIEUR: Cette tièieur, 
Gre lan paurroitfufpofer à la Cour de Suède, dans Jes réclamation, Près celle de Loudres, 
donneroie Lieu de croire, pre d'un wondroit rapporter celie Niéggeiatiun à d'autres ebjets d'in- 
tÉrêr marticutier, gaf exigent des ménagemens peu „conciliabtes, gveg Cqtte cnergie & ce zèle, 
Tue S, MM. Cachalique fe feroit flarsde de, trouver dans Sa Mej, SuCdvife, borsgu'il s'agit de 
Maintonir "honneer de fon Pavilion, de prouver à Europe ja Partqu' Bite prend Vintdrét 
SOmmin des Luiffanaes Maritimes, & le pris qu' Elle aitache & Vamitil & à lu Vonne intele 
bigence. gui n'ont ceflt de régner entre les deux Puiflwuces.. En confegrence d'un wouwel or: 
dre Je ma Cour, je réïtère mes reprefentationss &. f'infifle formellameat fur le conbenu de me 
te du 17. Odoöre. Je croirois avec Plaifir, que S. H. Suddorfe fera des demarches plus 
uitives, que je n'eufe ofé Uelpérer d'après fa Repanfe. Jl neft pas vraijkmbluble, gu' Elle 
Veuille exgofer les Vaifeaur Sutdois à toute la rigugur des mefures, que préscrivent, des, cit 
conflanses contre des Wuifeaur fufpcits, -& dont la conduite fourroit tre regardde comm 
to'éree , fl la Cuur de Sutle n'obtenoit de U’ Angleterre la réperazion la Plus ecluatanle ; tong 
Bhant Vaffsire de Barcelone. — J'ai Lhonneur-d'lirerSe. ”? . 
STOCKHOLM, le ap. Décembre 1809. (Sigaé) Le Chevalier de HvuerrTa. 

SUITE de VExTRAIirT des Nouvelles de Parts jusqu'au 18, Pluviofe Cr. Förrier,) 

» La discuflion devant te Corps-Eögiflatif , du projet de Eot relatif aux 7ríbu- 
Valts Criminels Spéciaux, a Gté ouverte hrierz mais ou n'a entendu encore que les deux 
Premiers Orateurs du Tribuuat. L'oppofitian, que ce Project a rercontrée de la part 

Plufieurs Membres de cette dernidre Afemblée, a donné lieu à vne Publication des: 
Plus vives, qui a paru fous le titre d'Obfervarions, en forme dAddirian ow de Supplé- 
Met. Extraordimaire au Fournal des Defenfenrs de la Patrie & autres Feuilles demi -of- 
Îcielles ou artachées eu Syftème du préfent Gouvernement: On y parle fort franchement, 

OE Énergiquement même , de ces efprits déréglés, qu'on a remarguês en trop grand nom- 
ve, Pendant le cours de la Révolution, €? qui, appliquant à tort & à travers kes Princi- 
e he abfolus Pune Métap fijne abflraite, établiffbient , au gré de leurs Paffous, les Syflè- 
de] € DÍns oppofës. — Ces Obfervations méritent donc dierre counuês ; C& nous efdérons 

65 faire connoftre, fi la place le permet, dans une Feuille prochaine) *” 
gie Miniltre de la Police a fait le 15. de ce mois un nouveau Rapport aux Con: 
âe ur la fituation de Ì intérieur de la République, qe il dit beancoup améliorée depuis 
de Dn n fe louë de Vacivicé de la Gendarmerie , dans ia pourfuite des Brigands; 
Pe peeês des Commiffions Milicaires &tablies’ dans plus de zo. Départemens, en attendant 

tablif.ment des Fribunauxr Criminels Spécizax; enfin, defieffer complet del Arräié „ 
Au! donne à chaque Diiigence une escorte de 5. Hommes, placês fur l'Impétisle. Le 
Miniftre donne fpécialement ‚des éloges à la Gemdermerie des Départemens de VOugjt- 

uelques Brigades de Gendarmes de celut des Cites due. Nord cernêrent, dans. la vuit du 
39. Vivofe au 1. da courant, une Maifon où ‚ avec un nombre de Wendéens , leurs Chefs 
Georges & Mercier » dit /a Vendée, fe trouvoient réunis; & elles ea tuêrent le dernier. °* 
gur snEYDE, le 12, Févricr, NH y a des „Nouvelles de LoNDRreEe du 30. Janvier, 
ti n ent d une Décteration de Guerre de Pfngleterre contre la Ruffie enfuite du re- 
ande ne PEmpereur Paul Ï. de doaner ancuug Explication friisfaifante fur les de» 
ron de fn par My'ord Carysfort , Eavoyé Britansique, ay Miuiftre. de Ruff2, Ba- 
pas enconn ade Berlin. Cette Dsciaration, fi e'le fe confieme, C puisgit clie neft 
fort conciliare: certaine ,)} rendroit inutiies, les nouvelles offres Gune neture ( dit-ou) 
envoy ses Dee En far -tout par rapport xl He de Malze s mais beaucoup trop tardires „ 
nes, 'à Bord fi Mefager-d Etar Rofs, quf Partit de Varmaut?, JE YA Quelgnes femai- 
tershourg. 1 LR Carter de la Marine Royale, comme Bâtiment barlemelsieg poar Pé- 
Meflacer de B : éponfe du Baron Je Krüdener a été apporiée, à ce JUI Paruit, par op 
ven , faris de erlin, qui arriva à Londres le 20, à bord d'un Paquebor , B ded Cixia- 
les Plus rack ende In Mille, Peu aprés arrivée. de ce Meffager de Berlin, les bruies- 

Embo de {+ répänAirent fur Foecupatsohn da Pays de Hanover & de ia Ville de 
inférg dane r des Troapes Prnffennes. Ces bruits s’éclairciffent peut-être parun Arstcle „ 
d taris 8 Feuille da Times du 26. Janvier, & que notrs croyonge lez intérefFenr pourem 

vuner ici "Eerrgsp Aprdsavotedapportê en Article du PBonitenr Cde Parts ,) qviattzibaë la: 
odération Ed 4. Aprésavots pp rticle mitenr Cde. atie Ë bele 
» Derelt mr. q ouvernemeat 4ng/ois enversla Cour de Ber/in ‘* à ce gae Elei orat de Horo 
tröp près dela Prufe ‚”° —l'Eerivein Minitériel da Londves cancinuê en ces termer. 


ze Ee avoir quclque dificult! R-comprendre cette remargae du Mornttesir, nous ferions à 
znême d'en écarter l'obfcurité , en faifant connoirre ce dont nous avons été inforn:ús il y 4 
quelgue tems; fravoir, Ies intentions du Roi de Prufe d'occuper, tant 1'Ele&orat de Zano- 
ver , que la Ville plus importante encore de lumbourg, da dernière clef qui nous reite pour 
Communiquer avec Île Continent de l'Europe. Sous qucls prétextes, dans quelles vucs, & 
avec quelic certitude de me pas Ctre forcée À outrepaffer fesintentions , Sa Maj. Prufienne a pris 
gerte refolution, c'ett ce que nous ne fcaurions expliguer en ce moment. 1! va certainement 
de la eanrdeur dans la manière, dont elles ont été notitiëes ; & il n'y a aucun doute fur la ré- 
Pprgnanct, avec laquelle S. M. CPrufienne) fervit poutlée aux extrémités d'un état hoflile 
tontre notre Pays. — Hambenurg, ainfi que nous nous fommes hazardés plus d'une fois à 
Yinfinser, pourroit être occupé parles Prufiens comme Gardiens (ou Curateurs, Guardians) 
de Ja Neurralite de PAllemagne. Septentrionale,; & nos liaifons avec le Continent pourroient 
Btre plus fûres, plus permanentes fous les aufpices du Roi,qu’on ne peur les confidérer fous 
1 boune-volon?d, mais en mime tems fous la foihleffe du Sénat: Mais quels motifs lon pourra 
&Tgner, pour prendre au peskeion de Hanover, — c'ett ce que peut-être il ne nous con- 
vient pas tout-à-fait de prédire d'avance, quoique, dans les circonttances préfentes du Con- 
tinent, il foit très- peu prebable, que cet Etat refte, fous l'adminiftration de fa Régen- 
ee, fans être moletteé. *” ' 

…, T.Beeft Vinformation, qu'il eft de notre devoir de communiquer au Public. ‘Ce ferort 
ure tentative anfli mal-placée que peu profitable de vouloir jetter uu vaile fur importance de 
fon contenu & fur (a malheureufe tendance. Profitant de la folie & de la depravarion, qui, 
fans qu'on puiffe s'en rendre ni compte ni raifon , défigure, deshonore, & bouleverfe le Con- 
tinent, le Gouvernement Frangois réullra évidemment dans fon projct de nous exclure du refte 
de l'E:rope, à moins que la Cour de Berlin ne défende fidèlement & vigourenfement la Nen- 
trali:f de lambourg. . L' Armée d'Obfervarion à Bordeaux ,-gouvernée var l'Ambaffadeur Zu- 
zien Dozaparte à Madrid, nous Ô:e toute attente de voir durer encore fort longtems nos con- 
nexions avec le Portugal, Qa'élles n'aient pas déjà été rompuês , nous le devons à la Politie 
“que de Bovaparte, qui n'a pas voulm expofer le Bréfil & Goa aux entreprifes de ce Pays. La 
reddition d°.Ar:c4ne, exigée par la République, & la ruine de la Maifon d'Autriche, nous an- 
noncent fort clairement, que nous allons bientôt Gure exclus de Triefie & de PAdriatigue ; 
comme la dépendance, où Aaples fe trouve de la Ruffe, & Vinterceflion de cette dernière 
Puiffance en fa favcur, nous indiquent d'une manière également forte, que Rous nous ver- 
rons interdire les Côtes de Sicite & de Naples. *” 

… L'en me nous Accufera point d'avoir ditfimulé, dans ce tablezu , aucune partic des circon- 
Aances malheureufes , qui nous memacent dans le moment préfent par les effets d'une Confpi- 
ration, plus dénaturge encore, s'ileft pofiible, qu’elte neft peufage, plus éloignée encore de 
tout exemple précédent qu'elle n'eft injefte. Ce n'eft pas en dégwifant les decagrémens, que 
nous ponvons affconter les dangers, auxquels nous nous voyons expofés, nique nous pouvons 
efpcicr de les furmonter: C'eft en tes comparant l'un avec autre, en les examinant, en les 
pefant, enfemble avec nos propres moyens de défenfe & d'oppofition, que nous pouvons for- 
tir triomphans de la fituation nouvelle & inconnuë jusqu'ici, cù nous nous trouvons placés. 
Nous avons une Marine & une Adminiftration Navale, dont nous pouvons nous enorgueillir 
avec juftice, & fans ingratitude envers laquelle, comme fans folie, nous ne fpeurions jamais 
rembler devant les Escadres Confédérdes du Monde entier. L'I[iftoirc entière & lexpérience 

te Times auroit pu ajouter, celle fur-teut de la Coalition de 1793 } nous apprennent , que ja- 
mais Ligue ne triompha d'une Puiffance ifolée, fi celle-ci fe trouve en érar de tenir tête con- 
tre la preszidre attcinte, la première violence: Nous feivons, que jamais Alliances ne perftuc- 
rèrent à vowtoir atcindre un objet commun, & que mème la per/pedlive du fuccès eft pour cl- 
les le fignal de leur difulution. „Nous avons lieu defpérer, que le courage, la conftance, & 
Ja fierté de cette grande Nation s’cigveront à proportion de la malice & de l'ingratitude de ces 
Vaitins, dont les Armes Britannigues ont, plus que toute autre caufe ou moyens humains, 
détendu tuequ’à préfent les Etats.& l'Indépendance. — Si rien ne manque de notre part; — 
fi Vorcation & la néceffitg reveillent le Patriotisme & l'énergie de \'/mpire- Uni, nous pou- 
vons avoir quelques dangers à affronter , quelques difficultgs à combaure, quelques facrifices 
généreux à faire fur l'Aurel de la Patrice; mais, fous la bénédiëtion de la Providence, nous 
pouvene Gre affurés de la Vikoire. — Ces Puiffances égardes & malbeureufes, qui aiguifent 
aujourd’huileurs Armes contre leur Bienfaitrice, peuvent-eltes porter un coupàl'Angleterre» 
dont le contre-coup ue perce leur propre fein? Pervent-elles nous faire une bleffure, quì nê 
les atteizne elles- mêmes dens leurs parties vicales? — Ïleft donc impoffible de douter, que: 
lutte préfente ne foit plus violente que durable, ou que cette. Ligue ne furvive pas longtems 
aux premières pertes & mauvais fuccès des Allies. Si hous n’avons rien à craindre de notr”. 
propre foibleffe , de nas diffenfions domeftiques, nous n'aurons que peu à appréhender de 
force & de union de P'Ennemíi. IH ne fgauroit y avoir rien de desefpeérant dans nos circon, 
Arnces, f ce o'et notre propre desefpoair peu faifonné & impardonnable. * b 
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